
LA CONSTRUCTION DES NORMALITES SEXUELLES 
Perspectives éthologiques et épistémologiques sur la sexualité et le genre   

Les comportements homosexuels ont été documentés chez de nombreux mammifères, notamment chez les 
primates (bonobos1, chimpanzés2 , et plusieurs espèces de macaques3,4). Il est particulièrement pertinent de se 
concentrer sur les primates, car leur comportement est régulièrement utilisé, tant dans le discours scientifique que dans 
l'imaginaire collectif, pour émettre des hypothèses sur la sexualité humaine5. Historiquement, les comportements 
homosexuels chez les primates non-humains ont été interprétés à travers un prisme étroit qui les considérait comme 
des anomalies hormonales, des pathologies du développement ou des énigmes évolutives6. Mais des études récentes 
remettent en question ces paradigmes réductionnistes en mettant en lumière le rôle du plaisir, de l'autonomie et de la 
complexité sociale dans les interactions sexuelles des primates7. 

De façon plus générale, Roughgarden pointait du doigt l'invisibilisation de l'étude de l'homosexualité en biologie 
animale, et plus profondément la production sélective de récits biologiques excluant certaines formes de diversité 
sexuelle8. La biologie n'est en effet pas neutre et contribue à légitimer, en présentant l'homosexualité comme "contre 
nature", des formes de stigmatisation sociale9. Dès lors, la question de l'homosexualité animale ne constitue plus qu'une 
question empirique, mais mobilise une interrogation plus profonde sur les concepts que l'étude du vivant décrit. Il nous 
apparaît alors qu'une étude éthologique des comportements homosexuels chez les primates doit être accompagnée d'une 
réflexion philosophique afin d'en dégager les implications épistémologiques.  

Traditionnellement, les comportements homosexuels chez les primates ont été largement invisibilisés10 (mais voir 
aussi récemment11). Pourtant, chez les macaques japonais (Macaca fuscata), il existe une littérature abondante sur ces 
comportements depuis les années 1990. Mais comment expliquer cet intérêt marqué pour ces comportements dans 
cette espèce en particulier et qu’en est-il de ces comportements chez d’autres espèces de macaques, proches 
phylogénétiquement mais ayant des niveaux de tolérance sociale différents ?  

Objectifs : Afin de répondre à ces questionnements, nous proposons de mener un projet doctoral qui aura pour 
objectifs de déterminer si les comportements homosexuels sont observables chez différentes espèces de macaques et 
d’en déterminer leur fréquence et leur fonction. Nous nous attacherons aussi à comprendre la façon dont ces 
comportements peuvent être interprétés à la lumière des différences de tolérance sociale entre les espèces. 

Ce premier ensemble de questions relevant de l’éthologie sera combiné à des questionnements plus 
épistémologiques et situés : comment une épistémologie féministe pourrait-elle transformer la manière dont la 
primatologie appréhende et interprète les comportements sexuels ? En quoi les représentations de genre influencent-
elles nos catégories, nos hypothèses et nos interprétations ? Dans quelle mesure l’étude des primates non-humains peut-
elle — ou non — éclairer la compréhension des sexualités humaines ? Enfin, que révèle cette recherche des forces et 
des limites du concept de genre, ainsi que des dimensions sociales de la sexualité dans les sciences du comportement ? 

Méthodologie : L’analyse éthologique servira de point d’appui empirique pour interroger dans un second temps, 
la manière dont les sciences du comportement interprètent ces données à travers des visions genrées ou hétéronormées. 
Ce projet combinera une analyse quantitative des comportements des primates non-humains à une analyse qualitative 
des discours scientifiques. Il s’articulera en deux étapes : d’abord, il s'agira de conduire des observations des 
comportements sexuels (fréquences, formes, contextes sociaux) des primates, en utilisant des méthodes classiques 
d’observations comportementales12. Nous proposons une étude comparative des comportements homosexuels chez 
trois espèces de macaques (données de la littérature pour le macaque japonais et acquisition de nouvelles données sur 
le terrain pour les 2 autres espèces) présentant des niveaux de tolérance sociale contrastés : hiérarchie stricte chez le 
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macaques japonais (espèce « despotique »), hiérarchie intermédiaire chez le macaque de Barbarie (Macaca sylvanus) et 
rapports de dominance plus égalitaires chez les macaques à crête (Macaca nigra)13. Enfin, une analyse discursive de la 
littérature historique14,15 et contemporaine16,17 permettra d'apporter des éclairages quant à la façon dont les 
représentations de genre et les normes hétérosexuelles ont influencé les biais relatifs à la prise de données et à 
l'interprétation des comportements sexuels chez les primates non-humains.  

Adéquation au Programme Genre : L'originalité de ce projet interdisciplinaire, qui vise à analyser la 
primatologie comme champ de production de savoirs et de représentations sur la sexualité, repose sur une double 
ambition : obtenir de nouvelles données sur des espèces de primates n'ayant pas fait l'objet de recherches sur les 
comportements homosexuels d'une part, et appliquer une perspective épistémique féministe et queer non pas aux 
mécanismes hormonaux, mais à la manière de décrire et d’interpréter les comportements sexuels. En mobilisant des 
méthodes éthologiques et une analyse critique des cadres théoriques mobilisés pour les interpréter, ce projet contribuera 
aux recherches en philosophie féministe et études de genre, à la philosophie des sciences et des techniques, et apportera 
un nouvel éclairage aux recherches en éthologie des primates.     

Rôles et compétences des encadrant·e·s :  Ce projet doctoral nécessite un ensemble de compétences en 
écologie évolutive, en philosophie de la biologie et en études sur le genre. Il sera co-encadré par trois encadrant·e·s 
issu·e·s d’horizons différents dont l’expertise complémentaire assurera la faisabilité du projet. Cécile Garcia (DR CNRS, 
HdR) étudie l’évolution des sociétés de primates et la communication sexuelle chez différentes espèces. Cornelia Möser 
(CR CNRS, HdR) est spécialiste des questions de sexualité en études sur le genre et sciences politiques et Philippe 
Huneman (DR IHPST, HdR) est spécialiste de la philosophie de la biologie, en particulier évolutive, et de l’écologie.  

Profil du ou de la candidat·e souhaité : Le/la candidat·e devra être titulaire d’un master (ou diplôme 
équivalent) en éthologie, ou dans une discipline étroitement liée, et d’un master en philosophie des sciences. Une double 
compétence solide en sciences du comportement et en philosophie des sciences sera particulièrement appréciée. 
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